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de territoirp lUnr le Québcr, où cet «rbrr esl enrnre un fwuiir
important. Kt, en noua IwMnt lu- iw rapporfn dm oxploratonr.
et aUMi «l'aprèi Ira meauragM fsita m, coure de* explorafiot-s, noua
•ommcB porté à croire que le volume tot»l du pin M«nc dans cette
province eat d'environ 25 billioM df> pieda m. p., ce qui,-à raiaon
de 14.00 lea mille pieda,—donner* > i ,j va^u, ,5c ilOO,000,000 pour
ce boia; tel qu'il eat actuelkm .it d». .. ..oa lorêta. U coupe
annuelle de pin blanc cet d'i'nviron 2M i...iionB le pieda m. p., dont
80% provienrent dea conceaaio.M afferniéci* par le Rouvrrnemrnt
aux marchanda de hoia, et le reate dea terrair.a priv<«B. U province
touche annuellement en droita de coupe, renie foncière, etc., aur
cea boia, un revenu d'environ 1480,000, aoit un quart du revenu
total produit pa- n-s foréta. Comme le pin blanc a une valeur
moyenne de f. lea mille pieda m. p. dana le Québec, noua aommea
en droit de . • , te, chaque année, cette noble eaaence contribue
pour un mon- dépoaaant W,000,000 au mouvement commercial
de notre province.

Cea détaila doivent être auffiaanta pour que chacun de noua
a mtéreaao et coopère aux meaurea qu'il faudra prendre pour conaerver
cette aourcc ai féconde de revenua. Noua ne dcvona p&a reater
indifférenta au danger, car noua aavona par expérience que le tama-
rac, ou méièie américain, a preaque entièrement diaparu de notre
contment & la auitc dea attaquca d'un tout petit inaccte, appelé
la grande tenthrédine ou mouchc-acie du mélèae (Ncmatua Erich-
aonnii). Plua prèa de noua, il n'y a paa sept ana, noua avona vu la
pyralc do l'épu.ette commencer k défolier nos aapi.ia et épinettcr
depuia la Oatmcau juaqu'au Maine et au Nouvcau-Brunawick-
conaéqucmment une forte partie dea «unea arbrea de aapin attaquéâ
«ont morta, tandia que lea autrea en reaaentaicnt un affaiblinBcmcnt
tel que beaucoup de aapina adultea préacntcnt aujourd'hui dea
défauts tela que l'on doit lea rebuter on forte partie. Aux Etata-
Unie, une maladie, auaai bénigne en apparence au début que la
rouille véaiculeuae, a totalement détruit les châtaignier» eroisaant
aur le territoire américain. Il est donc évident qu'il nou' faut agir,
et agir promptement, car la production du bois d'œuvre est l'ouvrage
d'un aièclo à un siècle et demi, comme l'écrivait Mélard ci 1900.

II.—NATURE DE LA MALADIE

Comme les être humains, les plantes sont exposées à diverses
maladies plus ou moins graves, et souvent mortelles. Ces maladies
sont parfois localisées à un seul org» le.à une seule partie de l'arbre


